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:; ¾d:~~~~~~~e i~:,&t'isf:O;tci,t},~:i;~l{l,'~~:t ·f:,~Jffi::,c~'!{;:;ri~~~!, {~~:u::so~~: 
J>Our sêduire, d'aucune t:rctnlricité. 

Ou parle de 11ou11cllcs (liuisions de l 'icllclle sonore : j e n ' y t,Ois aucun 
ù1co11v~11ic11t : l'oreille s'huhilue. d to1ll, pourvu qu'on 11'y mettP pos de mau­
vaise volonté. Je crois que j'accepterais physiquemmt /out aussi bien les 
liers 011 les quarts ,te tons que les suile.s de sccomles mineures ou de u ptièmcs 

~~
0{~::::,û·, 1;,:11,{~'!!~i:!::,:;c ,~~~,, v':f!i~::e~i/~~:rs, !~:~~?(r::::r'~~/:'tU:!11~,~~~:1~ 

mablcs l llllfCIIICII/. 

)1. ALUE HT noussEL 

J.:."l·cusr:•moi si je rcmmcc fl l}QUS clirc CIi quelques 
ligues cc que j e pense du 11w,wr111c11t mush·al co11-
lcmpurai11. L a 1111cstio11 est trop ,J:JlSlc et trop i11té­
rcsswue pour rue traitée htîlivtmmt. Sommes-nous 
bftll placéN, d'ailleurs, pour juycr ,m mo111:cmc11t 

~:~: ~~i;t tJ ::~u:ai~u'[.';~~:u: f o:: 1 ~;·;~~~:/t't~,1 
t si i %%ut!/;''<:~~·~;;; 

nous oppc,roisst, cc 11'ut pus ,wcmt ,,uct,1uc temps 
fJllt 11ous pourrons upprtciu sf's résullals et Je unou• 
vrflement ,,u·cuc auru npporté ti lu musique. 
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M. LtO SACJIS 

L:,' Mon op/nion sur l 'é/c,I et l'Cuol11Jio1t de la m11-
s1(11tc 1110,lcm c 1 J e CQlltÎlll!C à {r~uucr qu'un a, 

:\~,~f::,~~~f·c:'1~~1/t",1;:~~r t;~,,;:cr~!/r ,/g .1-'::~:u:;!: 
pas d ,·c 11t 110iN peu de ruison pour ~u·ou cxa!t~r~ 
plulùl 1 011s te s1·11s de lu rct'huche du ~\:ou:.icou, d ou 
les c.rc~s 1111uli/ib; de cubisme, /ut111·1~111e, t•/c, .•. 

Il y " dOlll'I te public u11 ,lésir ce.rtf"" de ria<:!IOH 
contre ces l'rct s. c! tic réputrs 11111s1c1c11s, 1wr1111 les 
plus imlépcmlwl/s, les comfom11e11t. , 

011 11e reJicmlra plus ci lu /(!l'l/le. purfo,llc d~·! 
classi111ws, c'est l'lt/Clldu, le f(Jll/(IIIIIS/11~ JUSl}ll (1 

Frnnck sem/Jlr ,=yol emc11t auoir vi·cu! !11<11-~ 1111c les • . . 
chcrcl11:ur .i de formes nom·i•llcs ne s<1ct1/U!IU /.>as le rond. c csl-c1-dt~e a l3caulé 
par tu s incërill'.: 1lu scnllmcnt... sa11s fJUOt 011 a/lcmiro en vu111 le :\lcssir 
dé1tlJ111111t (oit éyaltml .seulcmi:nl) les dieux du p w;sC ! 

"I. TIM~IEllùIA1'S 

J 'estime que nos mcxlcrni."tcs 0111 lrouvi de fur 
jolirs chosrs mais j e 11r srrui ;nmnis partisw1 de cc 
1111c: M . J.c '1tume "l'flèltc 1>p1ri111r/lcw~·11/ ~ l'l::Culc 
fie lu /umsc note • ,· - de ln reléyat wn tians les 
sepliimcs deisous. du 11uatuor <! ror~les, con,wie trop 
e.r1,ressif / (la mus1qm: JJ.t:Ul-dlc Jamms trop l élrc ?) -
cl d'autres hérésies, comme 1<1 mélodie, qut est la 
11~yalion m' mc de lCI musique! 

'.J'outcs il·.~ éf>O(Jltts, 11 compris la moderne, nous 
ont donné du bon et clti mmwms. Il s'agit de fc,iu 
1111 choix judicir1u:. 

Je 11c rejette rien ;) priori, mais je 11r, suis l'esclave 
1l'auc11t1 sy::.tèmc. 1\ r,iu11 avis, lo voix et l'orche::./rc 

0111 c11ucwt ll'11r rUlc sJ>êrlul d remplir: ils dviuc1tt co11courir Il l'ensemble 
et ne pas s'errlur,:. 

i1. LUDOV IC nozYt.1'1 

1.r t!,;nyt.r qui menace l'éi1olulio11 dt la musiîue 
comisle dans l'importance trop r,ra111fc que l on 
domtc acluellcnumt a11x mo11c11s trc/111iq11r.,ç fi à lu 
forme f'llrr.mcnl c.rtéricure de la créntion musicalt. 
La cour!rc tic plus en J}hu précil)iléc ri de plus en 
phu tréf}idutllc au:r t1 IIOll11ta11lis >, d • lïnfdil "• 
rm,:,rrhc l'cirliste d'ctujourd'lm i clc s'nlloqurr 1) 
l'cssc11cc mi me de lo 11111slq11e, c1'11/frr li la r l'chcrchc 
<le so t>rowe i11diuill11alité. R n yh1erol , 011 t1'i;coutc 
pns !!!! opu" musicnl pour y lro1111fr set signifirmion 
essentielle, mois on scml1lc IJ cherchrr de vains tflrt,ç 
et de i,nins frisso1111emc11ts, effets et fri~so11111•me11ts 
si chers mu: • 111mlcr11i.~lcs , . 

Q11<111I à 11wi, Je voi::. lott/cs les possibilités futures etc la musique clans le 
retour d l'i11ép11isc,ble lrt1sor de tu musique J.>Of>ulnirc. J.c peUJJle ignore les 
formr.s, uwis sr11t le fin /oml des clioscs; ct s'il n 'lu,bilte pas ses idérs lll!l~icalts 
de tournures sm1(111/cs, il 11'r11 comm: fl"s 11011 plus le néant, ne socrt/tc pa,~ 
la s11l,::.tancc uu profil des (I/J/Wrcnrcs, le co11truu cw pro/il du co/llenmll. 

{J;c:~n ~~!1':o::,,~~r~;c;'~'i~~itr:11~~;:,ti~Jgl!~. d,J:: ','~:1:2:'1.g:ip::11:,~'J111i:u~~rr~~ 

LE COURRIER MUSICAL 

moine de tous les hommes, ne peul s'enrichir que par le libre el fort of/lux dt 
ces tl~ments essentiels que fournit la particulariM dt chaque peuple, de chaque 
race, nalurtllcmcnt, spo11tanémenJ et ginireusement. 

M. A. SCI-IONBEHG b 
Nous nvons reçu de l\J. Schonbcrg la lcllrc sui­

vunlc donl on peut comprendre que nous n'ayions 
pa~ c·xaucê le dCSlr: 

Très ltonorcs Jllcssicurs, 
Je suis prét ù sc,tisfaire très rolontitrs votre désir 

et veux vous consacrer soit un prlit article. soi/ quelques 
aphorismes sur le, musique moderne. J>uis-Jt. cependant 
vous /clin: l<t proposition d'une rt-ciprocité qui serait 
1111 tri.s bel "etc de ccmrloi::.ic urti::.tiquc 'I 

1\ suvoir: 
Comme peut-itre le monde mlicr, les Autrichiens 

rompalissenl grandcmmt au triste sorl des arlislts 
al/cmamts. 

/
1011r l'adoucir, 011 s'efforce, comme partout, ti réunir ù Modl/11g la plus 

grosse somme. possible. 
Vous pense: certai11cme11t, car je donne f(lri:mtnl des articles dt journaux, 

ti me solder a/le conlributfo11 f>ar une somme proportio1111éc. Vous serait-il 
uyréciblc de di.-;tribuer le montcmt. si importcmt doivc-l-fl êlrP, d ln eommunr. 
de Moclliny ,,ourson • Secours flllemand • (je vous do,incrai en temps oppor­
tun l'adresse e.mctc) et dire Ici-bas que vous /<tilts cela en rt.co1111aissance d'un 
article que: je uous ai do1111é. 

El voudrir:-vous e11s11ile porltr t.llcort rc fait â Ill connaissance de uo., 
lecteurs par une courte noie en tëlc etc l 'article'/ P eut-rire trouvcric:~vous par 
ce r11one1t d' (lulres amis des urtis/c.~ Cltlcmwuls qui i,oloI1ticrs c11verrafo11t de 
l'argent pour soulager 1/t:s besoins et briser des vagues de haine d ,ûnsi d01u1er 
un bum el courcrgeux témoignage d'/mmauit~ 'I 

Si nous somme~ en communion d'idées, je vous e11uoit l'article de suite . 
.-\i,cc ma com.idérnlio11 disti11(/11éc, 

)1. FLOHI,NT SCHMITT 

On peut ,lire que ICI musique europfc1111c se Jl 
truillf', ci l'llt11rc actuelle, clcms 1111 élot â peu pris 4. 

t11U$J précoire et crnssi î11coltére11t que la politique • · 
i111éric11re cl e.rtérfrure tic: nos mi111'slres. lJrs hommes 
tic grand lalc11t d'un dJfé, de.~ ho11111u•s de grande 
u::./uu de l' autrt, ici lies artistts, lâ, d'insolent~ 

~r~~'~'i'/:i,, ~!is qi:,~ll::,~~!~t d~?i~:~~~;w1!e t;!/f ::1;~~~ ~. :\ 
entre les artislcs et les 111crca11tis une délimitatio11 
loyale : aujo11rcl'lmi, non seulcmt.11/ la masse gros- • 
siirc du J}llblic, nu,is les • connc1isseurs >, les • avt.r• 
tis ,. lrs divins s11obs eux-mêmes, jadis «-1 comme 
mulyré cru: si dévoués m1 vérilt1blc arl, JUtlm1gc11/ 
dcms la niaiserie génér ulc et CIi arrivc11I, aidé$ de criminels brouilleurs de 
carlr.~. à co11/011drc ceux•ci avec . ceux-Id. Ge qui, autrefois, établissait un 
rritrrium irrécmabte t11trc l'llrt et le bluf/, t. sauoir tout au moins l'ho1111éltlé 
de mr.tier, n'est plus ti f}téscnt ,,u•une ficlion , une valeur pirimlt., du papier 
noirci purmi cfmtlres Jwp(ers noircis. Et c·esl un peu triste. N'est-ce qu'un 
a/frt•u,r 11wmc11t ,i pass1:r ;, Pcut-étre et je le souhaite pour ceux qui 11iendro11t 
apr11s uous. En t11tc11da11t, une fois de µlus, maudissons celle gutrre sordlde 

::;!,.':''3:l~~l~~I~, i~~l:::,~1:!i~ic~ i,!:c:,e~!~• zi~!0:~!:0~1:::1~i i,1:::V~~;li~r:'i/, UU% 

)[. CYHJL SCOTT 

.t:11 :-.·011 prést11f étal, je 1>c11sc qu'u11e (Jrumlc 
pari de lu nutsic{UC lu flus moderne es/ d'un camc-

~!;!J{:~~!~111 e~reér~i~~la ré~l::i~~is Ja~~s tc;.,~;:,1e11~1; 
mèneront à une richesse cl' l1<1rmo11ic (ltlgmentéc, 
joi11te d une plus yra"'le finesse et variété de mélodie. 
ll y aura aussi plus de • coloris • dans les œuurrs 
pour orchestre, amsi que da11s la musique de chambre. 

M. LOUIS VUILLEMIN 

l..t'."I :--;oies sans Mesures de 11olre rolloboraltur 
Louis V11illcmi11, cmxqucllcs le tcclcur vomira bien 
.~c rt'f>Orler, c,l'J)rimc11t l'opinion de cc compositcur 
sur ln J/usiquc moderne. 
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